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Etpriifort.—Allez, mes amis, j’aime les hommes de cmar et 
de volonté ; j’envie votre liberté, mais lorsqu’on a renié sa foi 
il est difficile de faire machine en arrière.

Finevue. —Nous prierons avec Francœur, lorsque je l’accom­
pagnerai à l’Union, pour que Dieu vous éclaire et vous fasse 
suivre, aux offices* votre femme que l’on voit aller seule à l’E­
glise chaque Dimanche et qui doit, elle aussi prier pour votre 
conversion.

Espritfort.—C’est bon, c’est bon, on y pensera plus tard ; 
mais je suis stupéfait qu’il y ait encore tant d’employés chré­
tiens au chemin de fer malgré la séparation de l’Eglise et de 
l’Etat.

Pour copie con forme,

P. S.—Six mois après, Finevue est devenu un délégué mo­
dèle à l’Union, et Espritfort devenu veuf, s’est confessé, a aban­
donné la loge et va à la messe.
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Deux grenouilles, en balade, par accident tombèrent dans 
un profond seau de lait.

L’une voyait tout du côté fâcheux, l’autre tout du bon côté.
Le grenouille pessimiste cria lamentablement, et, après un 

infructueux effort, se déclara vaincue et se noya.
La grenouille optimiste fit observer que, tant qu’il y a de la 

vie, il y a espoir. Elle se démena éperdûment, sautant, plon­
geant, battant, agitant le lait, faisant l’office de baratte, et 
finit par se trouver à sec sur une motte de beurre.

Moralité: Jamais ne perdez courage.
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